Relations entre gîtes larvaires de quelques diptères (limonides et tipulides) et associations végétales des tourbières d'Auvergne (Massif Central français) by Brunhes, Jacques
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Cette première étude, conduite avec des moyens modestes, avait 3 objectifs princi- 
paux : nous familiariser avec l'entomofaune des tourbières, nous permettre de di.stin- 
quer les espèces se développant réellement dans la tourbière de celles provenant des 
écosysthes voisins et enfin,de tester un matériel nouveau (BRUNHES, 1981), destiné a 
être employé lors d'une étude de plus  longue durée. 
Notre souci étant d'obtenir le maximum de précisions sur les lieux de développe- 
ment larvaire des insectes récoltés dans les tourbieres, nous ne pouvions utiliser les 
pièges attractifs et les pieges & interception trop imprécis quant a l'origine des 
espèces capturées. Nous avons donc fondé cette étude sur l'emploi de pieges a émergen- 
ces recouvrant 50 dm2 de sol. Les 5 pièges utilisés ont été places au dessus de 5 
associations végétales reprbentées sur le site étudié. Pour cmpléter les informations 
ainsi obtenues, nous avons prélevé dans des associations végétales analogues 
recouvertes par les pièges 3 blocs de tourbe de 15 dm2 que nous.avons placés en observa- 
tion au laboratoire. Cette deuxième technique est facile & mettre en oeuvre mais elle a. 
1 'inconvénient de modifier les conditions climatiques auxquelles sont normalement SOU- 
mises les larves en cours de développement. 
La t o u r b i k e  de Chambedaze qui a été choisie pour cette étude est située a 1 200m 
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Les différentes associations végétales qui se développent dans les tourbières 
ont fait l'objet de travaux approfondis et sont actuellement bien caractérisées. 
En c e  qui concerne l'étude des c m u n a u t é s  animales inféodées aux tourbières, 
les ktudes sont beaucoup moins avancees en particulier ce1 les concernant les comnu- 
nautés d'Arthropodes. En ce domaine l e  simple inventaire des espèces plus ou moins 
intimement liées ?i l'écosystème tourbihre est loin d'être terminé. 
Malgré cette lacune fondamentale, i l  nous a semblé utile de rechercher si, com- 
me i l  a été possible de le  faire en phytosociologie, des comunautés animales exii. 
:taient darts la tourbiere et si d'autre part ces comnunautés pouvaient être liees aux 
associations végétales décrites par les  botanistes. 
deux familles de Diptères-Nématocères particulièrement bien représentées dans 1 '&o- 
système tourbière, i l  s'agit des Limonides e t  des Jipulides. 
Pour conduire cette étude, nous avons choisi de faire porter notre attention sur 
I METHODES ET TECHNIQUES I. 
- 
II LES GROUPEMENTS VEGETAUX CONCERNES 
Nous avons placé nos 5 pièges a émergence dans 5 groupements végétaux qui nous sont 
?marus remarquables par leur composition floristique, leurs synusies et les caractéris- 
tiques physico-chimiques de leur biotope (pH n o t a m n t  et abondance plus ou moins gran- 
de de l'eau de surface) (cf. Fig 1 et tableau l ) . O . R . S . T . & f ~ I .  kbiiirs L¡dXlmeiltali~ 
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Fig 1 - Positions des pieges a émergence dans la tourbière 
de Chambedaze (variations du pH, de l'épaisseur de 
tourbe et du couver; végétal. 
1 - Forêt marécageuse futroohe 
Cet écosystème est situé sur le  bord de la cuvette tourbeuse. Une source 
prenant naissance sur les flanc; de la cuvette assure à la fois un engorgement du so1 
et un renouvellement hydrique permanent ; des apports détritiques fréquents lui sont 
aussi imputables ainsi que le maintien du pH a un niveau stable et voisin de la neutra- 
lité, 
Pendant la période hivernale, ce biotope est très ouvert car ne subsis- 
te qu'une strate arborescente peu élevée comoosée de Salix oetandra oue dominent des 
Bouleaux et quelques Aulnes, 
loppement 
fontaine 
cium mildeanum. ,. 
U n e  svnusie estivale va ensuite se mettre en olace contribuant à fermer 
Dès le printemps, 1 'écosystème va progressivement se fermer avec l e  déve- 
d'une synusie vernale qui comprend essentiellement l e  Cresson de 
(Nasturtium officinale) Doronicum austriacum et en strate muscinale Brachythe- 
le milieu, le rendait difficilement pénétrable ; elle est dominée par Filioendula 
ulmaria; Angelica sylvestris et Equisetum sylvaticum. 
2 - La maqnocaricate I 
En s'éloignant de la zone soumise à l'influence de la source, la teneur 
du sol en m a t i h s  minérales va chuter passant de 28 a 16% ; le pH va commencer à 
baisser oscillant entre 6.5 et 7 mais le sol reste en permanence gorgé d'eau. 
Betula pubescens 
La strate arbustive s'appauvrit, ne se maintiennent en effet que des 
La strate herbacée est à la fois moins élevée et moins dense ; la Reine 
auxquels viennent s'ajouter quelques Salix auritaxcaprea. 
L 
des prés devient rare ainsi que l'Angélique. Le somnet de la synusie estivale se 
situe alors au niveau des tres nombreux épis de Carex rostrata. I1 faut a u s s i  noter 
l'abondance dans cet écosystème d'Equisetum fluviatile, de Potcnti.lla palustre, de 
Polygonum bistorta et l'inflorescence remarquable de Ligularia sibirica. 
i La strate muscinale est tres peu développée. 
x 
, 
I Tableau 1 - Quelques caractéristiques physico-chimiques des biotopes sur lesquels 
étaient placés les 5 pièges a émergence. (Fig.1) 
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CARACTERISTIQUES PIEGES 
PHYSICO-CHIMIQUES 1 2 .  3 4 5 
Epaisseur de tourbe SOUS 1.60 3,20 5,20 5.50 6 
le piège (mètres) 
% de matière organique 72,7 a4,4 92.05 96,4 96,2 
(matière sèche) 
pH de l'eau sous le piège 7,2 637 5,9 492 4,o 
Teneur en calcium * (mg/l) 1, 51 1,50 1,15 1,20 0,92 
Teneur en sodium * (mg/l) 2,16 2,11 i,a5 1,90 0,47 
Teneur en potassium * (mg/l) 1,47 0,92 0,3a 0,26 0,24 
* Spectrophotomètre à absorption atomique 
3 - Marais de transition mésotrophe 
Au niveau de ce marais de transition, l''influence directe de la source 
est nulle ; elle entretient encorela nappe phréatique mais elle ne renouvelle plus 
l'eau de surface et n'apporte plus d'éléments minéraux. 
, Ce biotope se caractérise essentiellement par : - un sol gorgé d'eau provenant pour 1)essentiel des précipitations 
- une teneur en matière organique élevée (92 X par rapport 1 l a  
- un pH qui oscille entre 5,s et 6. 
atmosphériques 
matière sèche) 
La teneur en cations et notamnent en potassium s'effondre au niveau de 
La strate arbustive s'appauvrit encore, mais surtout s'abaisse. Les 
ce marais de transition (cf. Tableau 1). 
Bouleaux,, p1u.s ietits sont encore présents ,mais ils se raréfient. Par contre, appa- 
raissent de nouvelles especes de Saules : Salix lapponum et Salix repens, espèce peu 
élevee. 
'La strate herbacée devient moins haute &.moins dense ; nous arrivons 
progressivement vers un biotope ouvert .L'espèce la mieux représentée e s t  Carex 
lasiocarpa ; dans les zones les plus humides se développent Comarum p a l u s m e n y a n -  
thes trifoliata alors que les buttes un peu plus asséchées voient déjä apparaître 
Calluna vulgaris, Vaccinium oxycoccos, Molinia coerulea et Vaccinium uliginosum. 
La strate muscinale se développe considérablement formant un tapis 
continu oÙ apparaissent pour la première fois les Sphaignes (cf. tableau 2 ) .  
' 
' 
Tableau 2 : Especes botaniques prCsent6es sous les pieges 3 émergence ou a leur proXimit6 
inun&diate.(Nous devons ces dCterminations A l'obligeance de Melle A.M. MOLLE1 
Faculte de Botanique, Clermont-Fd.) 
ESPECES BOTANIQUES 
- _ c _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Sfrn_te-PrhUsfiue 
Alnus glutinosa 
S a l k  pen*andra 
Betula pubescens 
Sat ix  auritaxcaprea 
Sa l i s  repens 
Sa l i s  l a p p a u m  
Brachythecium mildew" 















FIasturtium of f ic inale  
Doron im austriactmr 
FiXipendula ulmaria 
Angelica sylvestr is  
Polygonum bis torta 
Caltha palustr is  
Equisetum f tuv ia t i t e  
Myosotis sylvatica 
Galiwn palustre 
S te l lar ia  palustr is  
Va'ariana repens 
Ligularia s ibir ica 
Carex rostrata 
Jwuncs acutiflorus 
Potantilla palustr is  
Galiwn uliginosum 
V e r a t m  album 
Carex lasiocarpa 
Menyanthes t r i f o l k t a  
Galim uliginosum 
C i r s i m  palustre 
Succisa pratensis 
Dacty lorhiza maculata 
3 t e n t i l l a  erecta 
X3linia ceru lea  
Ca 2 luna r;u l g a r i s  






Er iophom a n g u s t i ~ o l i m  
Carex nigra 
Carex pauciflora 
S e i n u s  c e s ~ t o s u s .  
Andrbmeda p o  /,zfolza 
Carex rostrata 

























































































4 - Tourbikre en croissance 
Cette partie de la tourbière typiquement ombrogène n'est plus alimentse 
en eau par les sources périphériques. La teneur en matière organique du biotope atteint 
96 % et l e  pH de l'eau que l'on peut faire sourde au niveau du tapis muscinal se situe 
régulièrement aux environs de 4 .  
La strate arbustive se réduit à quelques Salix laoponum épars. La strate 
herbacée est composée des plantes caractéristiques du Sphagnetum magellanici typicum : 
Vaccinium oxycoccos, Andromeda polifolia, Calluna vulgaris, Carex pauciflora q u i  percent 
un tapis continu de Bryophytes : Aulacomnium palustre,Sphagnum rubellum et Sphagnum ma- 
qellanicum. 
5 - Tourbière bombée oligotrophe 
Au niveau du pikge 5, l e  biotope présente les mëmes caractéristiques 
Les groupements végétaux sont aussi très voisins mais la strate muscinale 
essentielles que celles décrites au niveau du piège 4. 
présente une architecture caractéristique en bombements (touradons) avec des coussins 
de sphaignes (Sph. nemoreum, S. ma ellanicum, S. rubellum, etc ...) piquetés de Scirous 
coespitosus, Calluna vulgaris, Car:.x oulicaris, Vaccinium oxycoccos et Andromed-o- 
lia. - Entre ces coussins s'enracineLriophorum vaginatum. 
Ce transect est donc pour l'essentiel caractérisé par un assèchement 
progressif du biotope, une alimentation en eau qui, de topogène au niveau du piège 1 
e t  2, devient ombrogène au niveau des pieges 4 et 5 ,  une augmentation de la teneur en 
matière organique du sol, et un abaissement du pH qui passe progressivement de 7 A 4. 
ouverture de la strate aérienn'e (réduction du couvert arbustif, abaissement de la strate 
herbacée et développement de la strate muscinale). 
La structure des biocénoses végétales se modifie de 1 a 5 dans le sens d u c n e  
I- Les espèces capturées (cf. tableau 3) 
Au cour de  cette étude nous avons, grâce aux 2 techniques associées, 
capturé 32 espèces de Limonides, 6 espèces de Tipulides et 1 espèce de Cylindro- 
tomide. 
Les 5 pièges a 6mergences ont a eux seuls permis la capture de 33 espè- 
ces ; les prélèvements de blocs de tourbe ont d'autre part fourni 18 espèces dont 
6 n'avaient pas été capturées dans les pièges a émergences. Douze especes ont donc 
ét6 capturées simultanément par les 2 techniques. 
s'agit d'espèces précddemnent signalées en Europe centrale ou septentrionale. 
Parmi ces 39 espëces 7 sont nouvelles pour la faune française ; 11 
2- Résultats obtenus grâce aux oikges a émergence (tableau 4 )  
Les captures effectuées dans les différents pièges font apparaître 
que 9 espèces ne se rencontrent que dans la forêt marécageuse eutrophe alors que 6 
autres espèces ne semblent se développer que dans la magnocaricaie. Au total ce sont 
donc 15 especes récoltées à la périphérie du site que l'on peut actuellement con- 
sidérer c o m e  étrangères à la tourbière. 
I., 
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Tableau 3 - C lindrotomidae, Limoniidae et T i  ulidae captures au cours de cette Ctude 
par Ch. DUFOUR, Neuchâtel [SUISSE). 
pi'eges a e m e r g e b s e  en observation de blocs de tour: 
be). Les ,Tipulidae ont ité determinés 
( *  Espece nouvelle pour la'france ) 
ESPECES CAPTUREES : 39 
oma distinctissima Meigen 
Limoniidae 
-ius longirostris (Meigen) 
Pedicinae 
X Limonia IL.) aZpicoZa Lackschewitz 
f Limaia (Dicrcmomyia) distendens (Lundström) 
- cedicia (P.)  rivosa ssp. mma3tezhi Lindner - Pedicia (&unobial straminea (Meigen) - Pedicia (Tricyphona) h a c u l a t a  (Meigen) - Pedicia (Mcyphona) micotor  (Schunel) 
- LimnophiZa (Phylidoreal abdonrinalis (Steiger) - L h o p h i l a  ( ) gZabricuZa (Meigen) - Limophila I If I ferruginea (Meigen] - Limophila ( I heterogina Bergroth 
Y Limnophiia ( I squatens (Zetterstedt) - Limnophila (Limophi&) fuZvonemosa (Schune l  ) 
Y Paradelphomia ( h j r h i z a )  nieZseni Kuntze 
3 Pilaria (P.) nemoralis (Meigen) - Pilaria (Neolimomyial bataua (Edwards) 
- Erioptera ( E . )  d iv isa (Walker) - Erioptera (E.)  fusn'pennis Meigen - Erioptera (E.) gemina rjeder - Erioptera ( E . )  lutea Meigen - Erioptera (Erioconopal d i u t u m  (Walker) - Erioptera (Erioconopal symplectoides (Kuntze) - Erioptera ( Ir I t r iv iaZis  Meigen - E r i o p t e r a  (Scleroproctal sorocuZa (Zetterstedt) - MolophiZus ater  (Meigen) - MoZophiZus fzavus Goetghebuer - MolophiZus griseus (Meigen) - !4olophiZus medius De Meijere 
Y Molophilus occultus De Mei jere - MoZaphiZus propinquus (Egger) , 
Y &mosia pseudosimiZis (Lundström) , - Cheilotrichia imbuta Meigen 
TiDuZidae 
W p Z a  (PZaty.1 Z .  Z u t e i p m i s  Meigen 
- EpuZa (Sav.Ig. gimerthaZi Lackschewitz - Tiputa (SUU.) p .  pagana (Meigen) - Tipula (Sau. I subnodicornis Zettersteds - Tipula (Sav.J subvafra Lackschewitz , - Tipula (s'eh.) zernyi Mannheim 
Hexatontinae 
Eriopterinae 
MODE DE CAPTURE 
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Deux espèces capturées B la périphérie de la tourbiere mais aussi 
dans le bas marais mésotrophe etablissent un contact avec la faune tyrphobionte. 
I1 s'agit d'E. lutea et de Molophilus flavus. La premiere de ces espèces dont nous 
avons capturé de nombreux remprésentants (T83) dans la forCt marécageuse et seule- 
ment 2 exemplaires dans l a  tourbière de transition (piege 3 )  peut être considerée 
comme une espece étrangère B la tourbière que son acidotolérance autorise B pénétrer 
dans le bas marais mésotrophe. Inversement, Molo hilus flavus apparaît ici come 
une espèce acidophile ( 2 3  captures en 3 )  qui peu! neanmoins se développer B la péri- 
phérie de la tourbière. 
Les captures effectuees au niveau des associations caracteristiques 
de la tourbiere (pieges 3-4 et 5) nous permettent de d6couvrir 12 espèces'qui n'ont 
eté rencontrées nulle par ailleurs et que l'on peut considerer, au moins provisoire- 
ment, c o m e  des espèces tyrphophiles. 
Enfin 3 especes (P. nielseni, T. imaculata et .L. fulvonerosa) aui 
se développent depuis la forêt eutrophe jusqu'à la tourbiere bombée oligotrophe sont 
nettement ubiquistes. 
Les résultats quantitatifs obtenus au niveau de chacun des pièges 
font apparaCtre une forte production secondaire (225 individus capturés sur 50 dm2) 
dans la forêt marécageuse eutrophe où la production primaire est également de très 4 
, loin la plus forte. 
Inversement, la production secondaire se montre particulièrement 
faible au niveau des 2 associations les plus caractéristiques de la tourbière : 
le Sohagnetum magellanici typicum et le Sphagnetum magel. trichophoretosum 
4 et 5) où ont été effectuees respectivement 59 et 14 captures de Limonides et Tipu-  
1 ides. 
(pièges 
La production secondaire enregistrge au niveau du piège 3 est remar- 
quablement élevée. N'ayant utilise qu'un piège par association végétale, nous ne pou- 
vons pas exclure que ce résultat soit dû au hasard. Cependant cette forte production 
secondaire peut être dûe aussi à la cohabitation dans le marais mésotrophe d'espsces 
tyrphobiontes et d'especes acidotolérantes. Cet effet de lisiaire, ou d'écotone,a ét6 
déjB signalé par de nombreux auteurs. Seule l'étude complémentaire en cours qui met 
en jeu plusieurs pièges dans chaque association végétale permettra de choisir une des 
deux hypothèses. 
I - La_dluerilt4_se~Elflsue__au_nlveau_dp_Ehl~~~ 
Malgré 14 espèces différentes capturées dans le piège 1 l'indice H1 de 
Schannon n'est que de 0,94 car, a ce niveau, le peuplement est tres largement dominé par 
E. lutea.. Dans les pièges 2, 4 et 5 les indices de diversité apDaraissent très voisins. 
de Schannon le plus élevé (2,20) et le p l u s  grand nombre d'espèces capturees (15). Ce ma- 
rais mésotrophe apparaît c o m e  une véritable "1 isière" (écotone) l e  long du transect étu- 
die. 
Par contre au niveau du piege 3 le peuplement présente a la fois 1'7ndlce 
i 
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T a b l e a u  4 - RESULTATS DES CAPTURES EFFECTUEES DANS CHACUN DES 5 PIEGES A EMERGENCE 
PLACES A CHAMBEDAZE 
ESPECES CAPTUREES : 33 j 
I Cylindrotoma distinctiasima 
Fedicia rivosa mmznheinsi 
Pedicia IC. ) straminea 
Limaia IL.) alpicola 
Pilaria (P.) nemoralis 
Pi laria (Neolim.) batava 
Erioptera (ScZe. I sorocu la 
Motophitus medius 
Erioptera (E. I fuscipennis 
Erioptera ( E .  ) divisa 
Erioptera (E.)  gemina 
Erioptera (Erioc. 1 t r i v ia l i s  
Mo laphilus griseus 
Mo lophi Zu8 propinquus 
En'optera lutea 
Xe Eus  longirostn's 
1% lophi ZUS f &VUS 
Limoniidae 
!ï%pu tidae 
Erioptera (Eriocon. I symplectoides 
Erioptera (Eriocon.) d iu t "  
MoZophiZus ater 
L h o p h i Z a  (Fhylid.) $qualms 
Limonia (m'cron. 1 distendens 
Omnosia pseudosimilia 
MoZophiZus occultus 
Parade Zphomia IO.) nie lseni 
Pedicia tl'ricyph.) inrmamtlata 
L h o p h i Z a  .IL.) fulvonemosa 
Tipula rernyi 
Mpula g h e r t h a l i  
f i p u  la  luteipennis 
f ipula pagana 
Tipula subvafra 
r i p u  la subnodicornis 
NOMBRE D 'ESPECES/PlZGE 
IhVIGZ DE DIVERSITE de SCHAIVYC!? 





































































NOMBRE D 'ESPECES/ 
ASSOCIAl'ION 
TABLEAU 5 - RESULTATS DES ELEVAGES EFFECTUES DANS DES BLOCS DE 




D'ELEVAGE : 18 




I l  Limoniidae e t  Tivulidae 
ralis et M. ater. -- 
I 
- Pilaria INeoLim.) batma - Pedicia tlì4cy.l unicolor 
- Cheilotrichia imbuta 
- Limophila (Phy1.I gla- 
- Pedicia rivosa ssp.man. 
- Limophila (Phy1.I fiz- 
- Pilaria (P.) nemoralis 
bricula 
vonemosa 
- Limophila IPhy1.1 abdo- 
- Pedicia (IPricy.1 i m a -  
- Limophila (Phyl.) hete- 
- Limophila IPhyl.1 squa- 
- Limnophila (Phyl.) fer-  
- h o s i a  pseudosimilis - Erioptera f iscipennis  - Paradelphomia nielseni  - Tipula subnodicornis - Molophilus propinquus 
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3- Résultats obtenus gFtce aux prélevements de s o l  (Tableau 5 )  
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ESPECES CAPTUREES 1 
Tableau 6 - Synthese des rgsultats obtenus par la technique des pieges b Cmergence 
(P,) et celle de l'&levage des blocs de tourbe (E.) 
CyZina5otoma distinctissima 
Erioptera (Sc I .  sorocu la 
Mo lophi lus medius 
Pedicia (Cmc.) straminea 
Limonia a2pico la 
C h i  Zotrichia imbuta 
Pihria (Neo.) batava 
Tipula (Sch.) zemzyi 
. 
Pedicia (l'ri.) unicolor 
Limophila .(Phy2.) g2abricuZa 
Erioptera divisa 
Erioptera gemina 
Erioptera (Eriocon. .J t r i v i a t i s  
Molophi lus griseus 
Erioptera lutea 
Molophilus @ m s  
Pedicia rivosa ssp. mann. 
He 2ius Zongirostris 
Limnophila (Phy l id . )  abdominalis 
l'ipulu (Platy. I luteipennis 
!Pipula Ism.) gimertha2i 
l'ipula (Sat.) subvafra 
Erioptera (Eriocon. 1 diuturma 
Erioptem I I' I symp2ectoides 
Erioptera (Phy l id .  I heterogjna 
Erioptera ( Ir I squalens 
Erioptera ( ' I  I .ferrmgina 
Omnosia pseudosimi2zs 
r i p u 2 a  (sa. .J subnodieomis 
Mpula (&u.) pagana 
Dicranomyia distendens 
MoZophiZus ocmtltus 
Parade lphomia . nie 2seni 
Pedicia I X c y . 1  h a c u l a t a  
MolophiZus propinquus 




IOMERE D 'ESPECES , 
DANS CHAQUE ASSOCLU'ION 
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I IV DISCUSSION 1 
- Lieux de déveloooement larvaire 
Les résultats obtenus grâce aux 2 techniques nous permettent de préciser les lieux 
de développement larvaire d'espèces fréquemnent récoltées a 1 )état imaginal dans les tour- 
bières mais dont les gîtes larvaires restaient inconnus. 
dans la forêt eutrophe et dont les captures au filet à main ont confirmé le caractère 
étranger à la tourbière (cf, tableau 6 ) .  
bas-marais mésotrophe et peuvent être classées parmi les esphces acidotolérantes ; i l  
s'agit d'tlelius longirostris, Pedicia r. mannheimsi, M. flavus et E. lutea. 
position charnière entre les espèces étrangères ou acidotolérantes et les espèces tyrpho- 
biontes. En ce qui concerne E mina dont nous avons pu observer par ailleurs la présen- 
ce au dessus des gouilles du* as-marais oligotrophe, nous soulignerons le caractère 
fois acidotolérant et hydrophile. MENDL (1978) signale que 3 espèces classées ici Parmi 
les etrangeres a la tourbière ou les acidotolérantes peuvent se développer dans les tour- 
bières (P. unicolor, P. rivosa et H. longirostris). Notre étude montre que s i  ces 2 der- 
nières especes se développentbien dans le marais de transition, la première, dont nous 
avons récolté plus d'une centaine de#.représentants semble bien etrangere à la tourbière. 
Parmi les 14 espèces qui se développent depuis le bas-marais mésotrophe jusqu'a 
la tourbière bombée, npus qualifierons de tyrphophiles les 6 espèces capturées uniquement 
au dessus du bas marais mésotrophe. Les 8 espèces récoltées au dessus des différentes 
associations caractéristiques de la tourbière et a l'exclusion des associations périohé- 
riques seront classées parmi les tyrphobiontes. Trois seulement de ces espèces étaient 
jusqu'ã présent assoc'iées aux tourbières (MENDL, 1978) ; il s'agit d'E. squalens, E- 
ferruginea et O. distendens. 
ainsi une remarquable indépendance vis-a-vis du pH du sol, de la teneur en matiere orga- 
nique ou de son caractère plus ou moins oligotrophe. 
Parmi nos récoltes nous pouvons distinguer 8 espèces qui n'ont été découvertes que 
Quatre espèces se développent depuis les zones eutrophes périphériques jusqu'au 






Enfin, 7 espèces ubiquistes se rencontrent tout le long du transect manifestant 
- Similarité des comnunautés 
Si nous comparons ã l'aide du quotient de similarit6 de SORENSEN les comnunauti; 
se développant dans les 5 biotopes Ctudiés (cf. tableau 7), 2 groupements apparaissent 
dans lesquels le peuplement du bas marais mésotrophe constitue la charnière (écotone). 
I 1 2 3 . 4  5 
Tableau 7 : Analyse de la similarité des communautés 
à l'aide du quotient de SBRENSEN 
- Production secondaire 
Ces premiers résultats qui doivent être conftrmés par l'utilisation de plusieurs 
pieges dans chaque association vCgétale nous montrent dlores et déjb qu'une forte pro- 
duction primaire (foret eutrophe) est associ& & une forte production secondaire et qu'in- 
versement, b une production secondaire faible (piPge 4 et 5) et malgr6 l'abondance de la 
matière, organique accumulée, est associée une production faible d'insectes. 
Cela n'a rien de tres nouveau mais il est plus surprenant que ces, règles fondamen- 
tales de la circulation de l'énergie dans les écosysthnes apparaissent de façon aussi 
nette sur 50 dm2'et chez les 2 familles de Diptere5 étudiées. 
Somaire : 
Au cours de leur genèse, les tourbieres passent par bifferents stades 
~ 
que caractCrisent bien les associations végCtales. En disposant des pièges a émer- 
gence le long d'un transect et en ,prClevant des blocs de tourbe conservés ensuite 
au laboratoire, nous avons tenté. de reconnaftre si des comnunautés animales et 
particulièrement d'Arthropodes Ctaient infeodées aux associations végétales décrites 
par les botanistes. 
des (32 espèces), Tipulides (6 especes) et Cylin<-otomides ( I  espèce). .Elle nous a 
permis de distinguer des espèces tyrphobiontes ' . 2 l'on ne rencontre que dans les 
associations les plus caractCristiques des tour'; Eres, des espèces étrangsres b la 
tourbigre dont les larves se développent b la 
faiblement acidotolérantes et enfin, des 'ey 
se rencontrent dans toutes les associations v6gétales. 
%&Ld&. : Limoniidae, Tipulidae, tourbih acide, l ieu de développement larvaire, 
Cette étude préliminaire est fondée sur l'observation des Diptères Limonii- 
e*.iphérie de. la tourbie're, des especes 
2s ubiquistes dont les gîtes larvaires 
association végétale, tyrphobionte, France. 
RELPtTIO:lS 3ETWEE:t BREEDING PLACES OF SOME DIPTERA (Limoniidae, Tipulidae) 
AND VEGETAL ASSOCIATIONS OF THE, RAISED BOGS 
OF AUVERGNE 
(French Massif Central) 
During .their evolution, bogs pass by different stages which are clearly charac- 
terized by plants associations. 
By using emergence trap placed all along a transect and taking peat samples 
next observed in labotary, we have tried to identify the animal community which 
are eventualy linked xith vegetal associations. 
This preliminary study is found on' Diptera observation (Limoniidae : 32 species; 
Tipulidae : 6 species ; Cyli,ndroto;idy : 1 specie,'). I t  allowed us t o  distinguish 
tyrphobiontes sDecies whic are on v ound in the most soecifics vaetal boqs associö- 
tions ; foreign' species whose .larvaë are growing all around .the bog; weakly-acidoto- 
lerants species and at last Ubiquist species whose breeding'places are found in all 
vegetal associations. 
Key Words : Limoniidae, Tipulidae, Bog, Breeding place, plant associations, tyrphobiont, 
France. 
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